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SUR LE DEVELOPPEMENT DE L'aBEILLE DANS l/(EUF ,' 273 

§ 9. — Organes gănitanx. 

Grobben dans son travail sur le câtochile reg^pele la position ven- 
trale de Toraire des p^ripates et chilognatheş comme la disposition 
primitive. Le d^placement vers le dos ou- vers le vaisseau dorsal 
comme on Ta chez Ies insectes, est proh^lement en rapport avec Ies 
fonctions de nutrition. / 

§ 10. — Sur la pr^tendne eor^ dorsale des anlmanx artienl^s. 

Le tissu embryonnaire que Nussbaum d6crit comme une corde dor- 
sale chez la Blatte, et qu'jVcroit exister chez tous Ies articula, manqne 
dans Tabeille, et si j'int0iT)rfete bien Ies figures de Tichomiroflf, manqne 
aussi chez le ver & s6ie. Je doute encore que, cbez la blatte, cette 
pr^tendue corde d^ive de Fentoderme. Les figures schimaiiques de 
Nussbaum ne s^ pas concluantes, parce qu'il n'y a pas d^ign^ le 
feuillet visc^i^ de Tintestin. Dans tous les cas, s'il existe un organe 
sus-spinal d^>rigine entodermique, comme le veut Nussbaum, ii sera 
bien difS<^e de prouver son homologie avec la corde des vert^brâs. 



ĂrehiiH$ iiaVannn dt moh*jie. ~ Tome VII. 18 
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LA LUMIERB DE LA LUCIOLA ITALICA 

OBSERVfiEAU MIGROSGOPE 

NoTB de C. EMERY (1) 



Avec une planche. 



Dans un travail pr6c6dent (2) j'ai Studii la structure intime de Tor- 
gane lumineux de la luciole. J'ai rapport^ alors quelques observations 
fisdtes sur T organe lumineux k Tâtat vivant, en notant toutefois que 
lorsqu'elles furent faites, je manquais encore de notions exactes sur 
la structure de ces parties, ce qui eut 6t6 n6cessaire pour bien com- 
prendre et analyser l'image microscopique de l'organe en fonction. — 
Dans le mois de juin de cette ann6e, j'ai repris ces recherches. Le 
but que je me proposais âtait de dâterminer le lieu de production de 
cette lumiâre, Ies 6l6ments histologiques ou elle avait son si^e. — 
Je puis dire dâs k prfeent que la r^ponse a 6t6 aussi claire et satis- 
feisante que je pouvais le d6sirer. 

Pour observer la lumifere dans des conditions aussi normales que 
possible, j'ai essay6 de fixer Tanimal intact en le collant par Ies 61ytres 
sur im porte-objet et en le chargeant d'un verre assez 6pais, pour 
mieux le flxer et le placer ainsi sous le microscope. En observant 
dans Ies demiferes heures de Taprfes midi ou pendant la nuit, lorsque 
Ies animaux sont bien dispos6s k luire, j'ai pu obtenir qu'ils reprissent 
sous le microscope leurs ^lairs pâriodiques. Gependant U n*âtait pas 
possible avec ce proc6d6 d'employer des grossissements plus forts que 
r^ de Zeiss avec des oculaires faibles; avec des objectife plus forts, 
Ies mouvements continuels de l'abdomen faisaient sortir k chaque 



(i) Bullettino deUa Societâ entomologica italiana, anno i7o, pp. 351-355, tav. V. 
(2) Untersuchungen uber Luciola italica L, — Zeitschr. f. w. Zool. , Bd. XL, 
pp. 338-355, T. 19. 
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LA LUMIERE DE LA * LUCIOLA ITALICA » ETC. 275 

instant la pârtie observa du plan focal de Tinstrument. N6anmoins 
ces observa tions, quoique imparfaites, ne sont pas sans importance. 
EUes sont compl6t^s par une autre s^rie d'observations faites avec 
un grossissement plus fort (C 3), sur l'abdomen d6tach6 de lucioles 
normales ou empoisonnâes par Ies vapeurs de Tacide osmique. 

Si, ayant plac^ sous le microscope, corame ii vient d'fetre dit, une 
luciole entifere, Tanimal produit un de ses telairs, tandis que Torgane 
lumineux se trouve au foyer de robjectif, Toeil est presque â)loui et 
ne voit pas autre chose qu'une grande lumifere uniforme, jaunâtre; 
mais l'intensit^ de cette lumifere s'aflfaiblit bien vite et alors on 
reconnaît (fig. 3) que le champ lumineux est interrompu par des taches 
obscures rondes, dispos^es r6guli6rement. La lumifere continuant k di- 
minuer, Timage devient plus pale et entre Ies ronds obscurs Ton voit 
paraitre des ombres confuses, qui dâtachent des anneaux plus brillants 
circonscrivant Ies taches obscures (flg. 3 en băut k droite). Ces an- 
neaux sont Ies derniers k disparaître, lorsque tout le reste de Torgane 
lumineux est rentrâ dans Tobscuritâ (fig. 4); k la fin ils disparaissent 
k leur tour. L'oi^ne demeure obscur jusqu'â l'^clair procbain; seu- 
lement Ton voit quelquefois persister ţa et \k des points brillants isolfe 
qui, comme nous verrons plus loin, repr^sentent des cellules paren- 
chymales qui ont gard6 leur activite. 

Si Ton place sous le microscope Tabdomen d6tach6 d'une luciole 
normale et qu'on Texcite par une pression de courte dur^e exercee 
sur le couvre-objet, ii est possible d'obtenir un 6clair qui ressemble k 
r^clair physiologique. Cet 6clair est plus faible, de sorte que Ton 
apergoit dfes le premier moment Ies ronds obscurs ; sa marche est plus 
lente et Ies anneaux lumineux persistent plus longtemps autour des 
ronds (fig. 4); on Ies voit souvent interrompus ou in^gaux ; en outre 
l'on voit s*allumer, dans Ies espaces d6jă obscurs, des points lumineux 
qui s'^tendent et deviennent quelquefois confluents entre eux en 
formant de nouveaux anneaux qui se brisent k leur tour et dispa- 
raissent. Gette condition de Torgane lumineux âtait la seule que j'eusse 
observâe, lorsque j'^crivis mon travaii pr6c6dent et je Tai repr^sent^ 
imparfaitement dans la figure 24 de la planche qui Taccompagne. 

Gependant Texamen de la luciole enti^re ou de Tabdomen d^tachâ 
d'un individu normal ne se prâte pas bien k une analyse exacte 
du phenomfene lumineux. Dans le premier cas, Ies mouvements in- 
cessants de Tanimal, dans le second Ies deplacements dus k Toxcitation 
m6canique de la pr6paration rendent trfes diflîcile de tenir Torgane 



Digitized by VjOOQIC 
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Inmineux dans le plan focal du microscope au moment ou Ton veut 
feire Tobservation. Je n*ai pas experimenta Texcitation 61ectrique, 
n'ayant pas dans mon laboratoire Ies appareils nâcessaires, et je n'ai 
pas cherchi k me Ies procurer aprfes que j'eus trouv6 dans l'empoi- 
sonnement par Ies vapeurs de Tacide osmique un moyen excellent de 
fixer en quelque sorte la lumiâre et d'en âtudier exactement Taspect 
microscopique. 

Lorsqu'on examine dans une chambre obscure Fabdomen d^tachâ 
d'une luciole qui a 6t6 plong^e quelque temps dans une solution 
d'acide osmique, Ton voit qu'une pârtie des segments occup^s par Ies 
organes lumineux briile d'une lueur faible et variable, tandis qu'une 
autre pârtie (ordinairement aux alentours de la ligne mMiane) est 
obscure ou comrae voil^ d'un l^ger nuage phosphorescent. Lorsque la 
pr^paration est port^ sous le microscope, Ies parties lumineuses font 
voir (flg. 5 en băut) Tapparence que nous avons d^jâ not6e en exa- 
minant des lucioles normales: c'est>â-dire Texistence de tacbes rondes 
obscures entourâes d'un champ briliant. En observant plus attenti- 
vement Ton apergoit autour des taches rondes d'autres petites taches 
moins obscures et quelquefois peu apparentes dispostes avec une cer- 
taine r^larit^. 

Or si nous comparons ces images avec celles que pr&ente sous le 
microscope Toi^ne lumineux durei dans Talcool et 6clairci par la 
potasse caustique (fig. 2), ou bien une section tangentielle faite sur Tor- 
gane d*un animal tuâ par Tacide osmique et colora au carmin (fig. 1), 
ii devient Evident que Ies grandes taches rondes obscures correspondent 
& la pârtie centrale des lobes digitiformes de Targioni Tozzetti, c'est- 
â-dire aux cylindres constitu6s par la matrice des trach^es (Tracheen- 
endzellen de M. Schultze), tandis que la pârtie 6clairte est repre- 
sent6e par Ies cellules parenchymateuses et Ies petites taches obscures 
sont dues aux noyaux de ces mâmes cellules. 

Cependant, vers la limite entre Ies r^gions brillantes et Ies r^ons 
obscures de Torgane lumineux, Ton observe un spectacle trfes vari6. 
Parfois des parties 6clair^ deviennent discontinues et s'^teignent en 
laissant seulement quelques points brlllants qui durent plus longtemps 
et flnissent par disparaître k leur tour. D'aulres fois au contraire l'em- 
brasement s'avance; Ton voit paraître des poinls d^tachfe trfes brillants, 
qui grandissent en perdant quelque peu de leur intensitâ et finissent 
par confluer. Ordinairement chaque point lumineux s'âtend, jusqu'â 
ce qu'il arrive k occuper Faire d'une cellule parenchymateuse, dans 
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laquelle on apergoit aussi un noyau moins ^lairâ. Lorsque plusieurs 
cellules Yoisines se sont ainsi allumâes, elles peuvent rester encore 
s6par6es par des rayons d'ombre qui convergent vers Tune des grandes 
taches rondes du roşeau lumineux et repr&entent Ies limites des cel- 
lules; mais ces rayons ne tardent pas k disparaître et Ies cellules lu- 
mineuses se montrent continues sans contours visibles. J'ai cherch6 a 
exprimer dans la flg. 6, Ies diverses phases de ces ph^nomfenes. , 

De tous Ies faits qui viennent d'etre d6crits, Ton peut conclure avec 
pleine certitude que la lumifere des lucioles a son siege dans Ies cel- 
lules parenchymateuses de Torgane lumineux. Reste k voir si la com- 
bustion lumineuse ne s'effectue pas aussi, quoique avec une intensitâ 
moindre, dans d'autres parties. Dans mon pr6c6dent travail, j'avais sup- 
posâ que la surface des lobes cylindriques formSs par la matrice des 
trach^es 6tait le foyer principal de la combustion : Ies faits qui risulteAt 
de mes nouvelles observations m'obligent k abandonner cette opinion. 
La r^duction de Tacide osmique dans Ies trachâes et dans Ies cellules 
de leur matrice doit donc âtre attribu^e k une matifere autre que le 
combustible lumineux. — Reste encore k expliquer comment la lumifere 
peut 6tre uniforme dans tout Torgane k Tinstant du maximum d'in- 
tensit6 de T^clair: peut-âtre l'oeil ebloui par Tembrasement instantan^ de 
tout le champ microscopique ne parvient-il pas k reconnaître des diffiS- 
rences d'intensite qui existent n^anmoins r^ellement; en outre, la couche 
superficielle de Torgane lumineux a une ^paisseur assez notable 
(0,05"*" environ), et lorsque toutes Ies cellules parenchymateuses s'al- 
lument en mame temps, celles qui se trouvent hors du plan focal de 
robjectif doivent donner une lumifere diflflise qui trouble Timage; la 
reflexion des rayons lumineux due k la couche profonde impr^gn^e de 
concr6tions uriques trfes bianches contribue sans doute pour sa part k 
rendre moins obscures Ies taches rondes du roşeau. — Mais ii se 
pourrait aussi que Ies cellules de cette couche profonde, qui sont mor- 
phologiquement âquivalentes aux cellules parenchymateuses jouissent, 
quoique k un plus faible degr6, de la propri6t6 de donner de la lu- 
miâre. — Neanmoins, dans Ies moments de moyenne activitâ lumineuse» 
Ton peut dire que la combustion r6side exclusivement dans Ies cel- 
lules parenchymateuses de la couche superficielle de l'organe lumineux. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

Fig. 1. Section tangentielle de Forgane lumineux d'une luciole tuee par Ies 
vapeurs de Tacide osmique: coloration au cannin acide. 

Fig. 2. Organe lumineux durei par Talcool et eclairci par la potasse caustique. 

Fig. 3. Aspect microecopique de Torgane lumineux d*une luciole intacte, 
lorsque la lumidre de Teclair commence k pâlir: k droite, vers le haut, Ton voit 
apparaître de leg^res ombres entre Ies ronds obecurs. 

Fig. 4. Aspect de Torgane lumineux, lorsque la lumiâre est preş de finir : ob- 
senration faite sur Tabdomen detacbe d'une luciole normale excita sous le micro- 
scope par la compression. 

Fig. 5. Luciole empoisonnee par Tacide osmique: en băut, portion de Forgane 
en pleine activit^: en bas, portion obscure dans laquelle s'aUument quelques cel- 
lules detacbees. 

Fig. 6. Luciole empoisonn^ de meme: diverses pbases que presente une tache 
lumineuse en voie de s^allumer. 

N. B. — Toutes Ies figures sont dessinees k un grossissement de 130/1 
environ. 
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